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CLIMAT ET ORGANISATION DE LA VIE DES WEMΕNU EN 
PAYS Wemε  
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Résumé 

Le climat représente pour les wemεnu ce que le sang est pour l’homme. 
La présente recherche montre les usages que font les wemεnu des 
connaissances ethnoclimatologiques qu’ils détiennent pour l’organisation 
de leur vie quotidienne. 

La démarche méthodologique utilisée est basée sur la recherche 
documentaire et les investigations socio-anthropologiques. L’analyse des 
perceptions des wemεnu sur les rapports climat et mode de vie, a été faite 
grâce à l’approche PPSE. 

Pour 70 % des personnes interrogées, le climat contribue au choix du 
modèle d’habitation et détermine la fréquence d’apparition de certaines 
maladies. Selon 80 % des enquêtés, le climat impose le mode 
vestimentaire. Pour 65 % des personnes interrogées, le climat détermine 
le rythme des activités sexuelles.  

Les savoirs ethnoclimatologiques sont incontournables dans 
l’organisation de la vie sociale, économique et culturelle des wemεnu 
vivant en pays Wemε. En un mot, le climat rythme la vie de tous les jours 
des wemεnu. 

Mots clés : Pays Wemε, connaissances ethno-climatologiques, approche 
PPSE, vie quotidienne. 

Abstract 

The climate is for wemεnu what blood is for man. This research presents 
the wemεnu uses of the ethnoclimatological knowledge they hold for the 
organization of their daily life. 

The methodological approach used is based on documentary research and 
socio-anthropological investigations. The analysis of wemεnu's 
perceptions on climate and lifestyle relationships was done through the 
PPSE. 

For 70 % of respondents, climate contributes to the choice of housing 
model and determines the frequency of occurrence of certain diseases. 
According to 80 %, the climate imposes the mode of dress. Sixty-five 
percent (65 %) think it determines the pace of sexual activity.  

Ethnoclimatological knowledge is essential in social, economic and 
cultural life of the wemεnu living in Wemε area. In a word, the climate 
punctuates the everyday life of the wemεnu. 

TIM_OSAMA
Texte surligné 
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Key words: Wemε area, ethno-climatological knowledge, PPSE approach, 
everyday life 

Introduction 

Tout se passe dans le ciel, le paysage en reflète les conséquences (Ogouwalé, 
2006, p. 157). Les moindres soubresauts ou caprices climatiques ont des 
répercussions immédiates sur l’existence de l’homme (E. Bokonon-Ganta, 
1987, p. 80 et M. Boko, 1992, p. 322).  

Le climat commande la réalisation des activités économiques et culturelles 
et, permet aux hommes de se repérer dans le temps qui passe à travers le 
temps qu’il fait (M. Boko, 1988, p. 44). Selon A. A. Akindélé (2011, p. 8), 
les populations rurales, pour la plupart, détiennent des connaissances 
climatiques élaborées au fil des années qui leur servent de repères pour 
l’organisation de leur vie sociale, culturelle et économique.  

Au regard de l’importance que le climat a dans la vie des communautés 
rurales, sa connaissance et sa prévision ont occupé et occupent encore une 
place importante dans la vie des communautés (M. Boko, 1988, p. 168 ; F. 
Afouda, 1990, p. 61 et C. Houndénou, 1999, p. 73). 

A chaque instant de la vie, l’homme est confronté de l’extérieur comme de 
l’intérieur aux effets du temps. C’est ainsi, qu’en fonction du temps qu’il fait, 
il prend un parapluie ou il porte une botte, etc. (C. S. Houssou, 1998, p. 105).  

Depuis plusieurs années, les études climatologiques réalisées au Bénin se 
focalisent sur les statistiques (indicateurs chiffrés), les analyses multi-
variées, des tests paramétriques ou non pour montrer que le climat du Bénin 
a connu de fortes fluctuations pluviométriques et des hausses de température. 
Mais, au delà des analyses scientifiques, les communautés ont une manière 
de percevoir les faits climatiques. Elles s’en servent pour organiser leur vie 
(Banque Mondiale, 2004, p. 20 ; A. A. Akindélé, 2009, p. 9).  

La question principale à laquelle cette recherche apporte de réponse est de 
savoir : Comment les  wemεnu organisent-ils leur vie en lien avec le climat ? 
Pour répondre à cette question, l’objectif fixé est d’établir le lien entre le 
climat et le déroulement de la vie quotidienne des wemεnu.  

L’atteinte de l’objectif présenté supra a nécessité l’adoption d’une démarche 
méthodologique. 

1. Matériel et méthodes 

Plusieurs outils ont été utilisés dans le cadre de la collecte des données. Au 
nombre de ceux-ci, il y a : un enregistreur qui a permis de mémoriser les 
informations et un appareil photographique numérique pour la prise des vues. 
Les données utilisées proviennent des informations qualitatives obtenues lors 
des investigations socio-anthropologiques. Ces informations ont permis 
d’appréhender les connaissances ethno-climatologiques et l’organisation de la 
vie quotidienne des wemεnu en pays Wemε. 

La technique de choix raisonné a été utilisée pour l'identification des 
ménages enquêtés. La taille de l’échantillon a été déterminée par la 
formule de Schwartz (1995). Cette formule se présente comme suite n = 
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Zα2 x pq/i2 avec n = taille de l’échantillon, Zα=1,96 Ecart réduit 
correspondant à un risque α de 5 % ; p = n/N avec p, la proportion des 
ménages des différents villages ciblés (n) par rapport au nombre de 
ménages dans tous les secteurs d’étude (N), q = 1-p et i = marge d'erreur 
à 5 % (valeur type de 0,05) qui donne la précision recherchée ou 
l’intervalle de confiance. Au total, 335 ménages ont été enquêtés dans 20 
villages. Pour mener les enquêtes socio-anthropologiques, diverses 
techniques de recherche accélérée ont été mises à contribution dans le 
souci de recueillir un maximum de données. En outre, la technique de 
discussion de groupe a permis d’appréhender les connaissances 
ethnoclimatologiques et l’organisation de la vie quotidienne en pays 
Wemε. Pour le traitement, les questionnaires remplis et renseignés au 
cours des enquêtes ont été gérés manuellement. Le calcul des valeurs 
absolues et relatives a été réalisé sur la base du score réel pour les 
questions fermées. Les autres rubriques du questionnaire ont fait l’objet 
de synthèse à partir des réponses fournies et qui sont en cohérence avec le 
sujet. L’analyse des résultats de cette recherche a été faite grâce à 
l’utilisation d’une approche ethnoclimatologique (figure 1).  
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Figure 1 : Approche ethno-climatologique d’analyse des résultats 
Source : A. A. Akindélé, 2011. 

Cette approche est désignée sous le thème PPSE. Elle part de la base 
selon laquelle la construction des relations entre les sociétés et la nature 
est fondée sur une dialectique entre les Perceptions (P) que les sociétés 
ont de la nature les Pratiques culturelles et cultuelles (P), les Savoirs 
endogènes, locaux, localisés, endogènéisés et traditionnelles (S) et, les 
dynamiques Environnementales, écologiques et biologiques (E).  
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Un aspect très important de l’étude des connaissances endogènes est la 
dimension traditionnelle. C’est justement ce que prend en compte 
l’approche PPSE aux différentes composantes basées sur le système feu, 
eau, air, terre. Pour les communautés villageoises, ces quatre éléments 
sont incontournables dans l’analyse des faits climatiques. Ils sont 
considérés par elles comme des signes majeurs d’où sont tirées plusieurs 
leçons climatiques. C’est sur ces éléments que repose la vie (gbɛ en 
Wemɛ) de façon générale.  

2. Résultats 

Avant tout la présentation des résultats, il est important de présenter le 
cadre de recherche. Le pays Wemε est l’ensemble formé par les 
Communes de la basse vallée de l’Ouémé et plus précisément, du sud au 
nord, par les Communes des Aguégués, de Dangbo, d’Adjohoun et de 
Bonou. Ces Communes se situent entre 6°23’ et 6°57’ de latitude nord et 
entre 2°27’ et 2°35’ de longitude est (figure 2). 

 
Figure 2 : Situations géographique et administrative du pays Wemε 
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2.1. Perception du lien climat et santé chez les wemεnu 

Sur le plan sanitaire, les wemεnu sont convaincus que le paludisme, la 
perte des cheveux, le fendillement des pieds, des lèvres, la sécheresse 
corporelle, la conjonctivite virale, la peste aviaire, etc. sont dus aux 
facteurs climatiques. 

En langue locale, le paludisme est désigné sous le nom hwesivכ-zכn. Cela 
signifie littéralement maladie du soleil. Mais, à la question de savoir en 
quelle période il y a plus de cas de paludisme, 95 % des personnes 
enquêtées ont affirmé que c’est en temps de pluie. Il s’en suit une 
contradiction entre la signification littérale et la véritable cause de la 
maladie. La figure 3 présente l’évolution mensuelle des hauteurs de pluie 
et du nombre de paludéens sur la période 1998-2015. 
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Figure 3 : Variation inter-mensuelle des cas de paludisme et des précipitations de 1998-2015 

Source : Service statistique Ouémé/Plateau, 2016 

L’analyse de la figure 3 montre que les cas de paludisme augmentent au 
fur et à mesure que les hauteurs de pluie augmentent. En effet, les mois 
de juin, de juillet, de septembre et d’octobre enregistrent respectivement 
875, 770, 756, 679 cas de paludisme (effectifs les plus élevés de la série). 
Les mois de novembre, de décembre, de janvier et de février enregistrent 
417, 430, 458 et 432 cas de paludisme. Ces chiffres représentent les plus 
faibles de la série. Le paludisme est ainsi positivement corrélé avec les 
hauteurs de pluie. 

Pour 75 % des enquêtés, pendant l’harmattan, les cheveux se cassent, la 
peau se dessèche, les lèvres tout comme les pieds se fendillent. Les 
crèmes de tout genre sont utilisées pour protéger les lèvres, les pieds, les 
cheveux, contre les effets de l’harmattan.  

Plusieurs autres maladies ont été énumérées par les populations. Il s’agit 
de la conjonctivite communément appelée Appolo. L'appellation 
"Appolo" donnée à la maladie par les populations vient essentiellement 
d'une anecdote qui prend sa source en 1969 avec le retour sur terre de la 
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capsule spatiale américaine "Appolo". Selon les populations, l’épidémie 
serait arrivée pour la première fois avec la poussière spatiale amenée sur 
terre par la capsule Appolo à son retour de la lune. Ainsi, hormis les 
médecins, peu de gens connaissent la maladie sous son terme scientifique 
de conjonctivite virale. Les individus atteints de la conjonctivite sont 
sensibles aux rayons solaires. C’est pourquoi, la plupart des personnes 
infectées portent des lunettes noires. Cette maladie survient pendant le 
mois de décembre, plus précisément à l’approche des fêtes de fin 
d’année, ont révélé 67 % des enquêtés. Pour ces derniers, la 
recrudescence de cette maladie pendant le mois de décembre s’explique 
par la qualité de l’air (sec, chaud, chargé de poussières et de gènes 
pathogènes) qui le caractérise. 

En outre, les populations sont convaincues que la pluie avant le 
démarrage de l’harmattan est la cause de la maladie de gomboro et de la 
peste aviaire. Cette pluie qui survient après une longue période sèche est 
réputée pour s’évaporer très rapidement. Le sol dégage de la chaleur avec 
une odeur qui fait suffoquer les volailles. Ces différentes maladies sont 
communément appelées gכ en langue locale Wemε. Elles déciment les 
volailles à l’approche des fêtes et créent des pertes économiques aux 
populations. 

Selon M. Boko (1998, p. 324), le mois d’août représente un mois chargé 
de maladies. Le temps très désagréable (afo) est réputé fatal pour les 
personnes âgées, les enfants et les animaux domestiques. La rougeole, la 
variole, etc. sont des maladies qui sévissent au cours de cette période. 

2.2. Relation climat et habitation selon les wemεnu 

Le climat est, selon 70 % des personnes interrogées, un élément 
fondamental dans le choix des matériaux de construction. En pays Wemε, 
deux grandes catégories d’habitations ont été recensées. Il s’agit des 
maisons sur pilotis et des maisons sur terre ferme. Ces types de maisons 
peuvent être construits en matériaux précaires (dominants) ou en 
matériaux définitifs (récessifs). En fonction des matériaux utilisés, il 
existe plusieurs variantes de maisons telles que : terre battue avec une 
toiture en paille ; terre battue avec une toiture en tôle ; rotin avec toiture 
en paille ; rotin avec toiture en tôle ; parpaing de ciment avec toiture en 
tôle ; parpaing de ciment avec toiture sous forme de dalle, etc. La planche 
1 présente quelques types de maisons traditionnelles dans le secteur 
d’étude. 

 
Planche 1 : Maisons traditionnelles en pays Wemε 

Prise de vue : A. Akindélé, juin 2010 
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Les données d’enquête indiquent qu’il fait plus frais dans les maisons en 
terre battue avec une toiture en paille que dans les maisons en terre battue 
avec une toiture en tôle. De la même manière, il fait plus frais dans les 
maisons en rotin avec toiture en paille que dans les maisons en rotin avec 
toiture en tôle. Dans les maisons en parpaing de ciment avec toiture en 
tôle, il fait plus chaud que dans les maisons en brique avec toiture en 
dalle. Les explications populaires montrent que la nature des toitures 
conditionne en grande partie l’existence ou non de la chaleur dans les 
maisons. Des dispositions sont prises contre la chaleur, mais aucune 
mesure n’a été mentionnée pour lutter contre la fraîcheur. En réalité, le 
froid dure pendant très peu de temps en pays Wemε. 

Des mesures de température ont été effectuées à Adjohoun, le 13 février 
2020, à l’intérieur de deux types de maisons, l’une en terre battue avec 
une toiture en paille comportant deux pièces et l’autre en parpaings de 
ciment avec toiture en tôle comportant le même nombre de pièces. Les 
deux maisons ont des fenêtres et sont sans plafond. Le tableau I présente 
les données recueillies. 

Tableau I : Variation de la température minimale et maximale journalière à 
l’intérieur des bâtiments, le 13 février 2020, à Adjohoun 

 
                       

Heures 
 
Types de 
bâtiments 

06 h 12 h 15 h 18 h 20 h 

Min 
(°C) 

Max 
(°C) 

Min 
(°C) 

Max 
(°C) 

Min 
(°C) 

Max 
(°C) 

Min 
(°C) 

Max 
(°C) 

Min 
(°C) 

Max 
(°C) 
 

Maison en 
terre battue 
avec une 
toiture en 
paille 

19,1  26,1  21,1  27,1  23  28, 8 22,0  28,0  21,8  28,8  

Maison en 
parpaings de 
ciment avec 
toiture en 
tôle 

19, 2 26, 3 21,5  27,4  23,5  29,2  22,2  28,2  22,0  29, 3  

Source : Enquête de terrain, février 2020 

NB : Min = température minimale et Max = température maximale 

L’analyse des données du tableau I confirme les sensations notées par les 
populations. Quel que soit le moment de la journée, la température de 
l’intérieur de la maison en terre battue avec une toiture en paille est 
inférieure à la température de l’intérieur de la maison en parpaing de 
ciment avec toiture en tôle. Ces constats concordent avec les résultats de 
C. S. Houssou (1998, p. 123) qui a montré que l’ambiance thermique 
dans les maisons en banco est plus clémente que celle des maisons 
modernes. Les matériaux traditionnels, en raison de leur pouvoir 
d’inertie, semblent réduire l’inconfort. De ce point de vue, la modernité 
ne signifie pas nécessairement meilleur confort de l’habitation. 

Les maisons de types terre battue avec une toiture en paille et rotin avec 
toiture en paille, réputées pour la fraîcheur qu’elles offrent sont en train 
de disparaître au profit des maisons de type parpaings de ciment avec 
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toiture en tôle voire briques plus dalle. Cela ne devrait pas être le cas, car, 
au cours de ces dernières années, le climat est de plus en plus chaud. 
Normalement, c’est maintenant plus que jamais que ces modèles de 
maisons devraient être encouragés. De ce point de vue, il ressort que les 
fondements qui sont à l’origine du choix du type d’habitation n’étaient 
pas liés au climat. Mais, cette conclusion paraît hâtée car, la plupart des 
sexagénaires enquêtés sont conscients des valeurs climatiques cachées 
dans les maisons traditionnelles et y tiennent encore. Les propos 
recueillis d’un notable du village de Hozin dans la Commune de Dangbo 
en sont illustratifs (encadré 1). 
 

 

Encadré 1 : De plus en plus, la chaleur augmente. Les gens 

crient. Mais, moi, je suis dans une maison où la chaleur est 

moins ressentie de jour comme de nuit. Le toit de ma maison 

est en paille. Le mur est en terre battue. Ces deux éléments 

font que je ne suis pas exposé aux fortes chaleurs déplorées 

par mes voisins qui sont dans des maisons modernes 

(parpaings de ciment avec toiture en tôle). Je ne quitterai 

jamais cette maison avant ma mort car, elle est adaptée à 

mon mode de vie. 

Quelques jeunes du même village ont été interrogés sur les questions liées 
au choix du type de maison. Le condensé de leurs propos est présenté 
dans l’encadré 2. 

 

Une analyse comparée du contenu des deux encadrés permet de dire que 
les jeunes ont tendance à aller vers les maisons modernes alors que 
certains vieux restent attachés à la tradition.  

Avec les bouleversements des paramètres climatiques de ces dernières 
années, certains pensent que les rayons solaires sont de plus en plus 
ardents et qu’il faut en tenir compte pour orienter les maisons. C’est 
pourquoi, la plupart des ouvertures des maisons construites, ces dernières 
années, sont orientées vers l’ouest.  

Contrairement aux observations faites par M. Boko (1988, p.132) portant 
sur les ouvertures orientées vers l’est à des fins de réception du 
rayonnement solaire, la dynamique climatique du milieu a amené les 
populations à changer d’option (orientation ouest). Mais, il découle de ce 
nouveau style d’aménagement une difficulté liée aux pluies issues des 
vents d’ouest. Les eaux pluviales pénètrent dans les chambres et 
détruisent les biens. 

Encadré 2 : C’est la pauvreté qui peut amener un jeune à construire une maison  

en terre battue avec une toiture en paille. D’abord, elle n’est pas une maison de  

nature à garantir la sécurité des biens. Lorsqu’il y a incendie, tout part en fumée  

et vous recommencez de zéro. Ensuite, elle fait honte quand il y a des amis qui  

viennent vous rendre visite. Enfin, elle ne dure pas comme les maisons modernes. 
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2.3. Climat et modes vestimentaires chez les wemεnu  

Pendant les saisons pluvieuses, certaines personnes portent des vêtements 
lourds tels que : pardessus, pull overs, imperméables, etc. D’autres 
doublent ou triplent les vêtements. Pendant l’harmattan, il y a deux styles 
vestimentaires. Dans la matinée et complètement la nuit, des wemεnu 
portent des habits au style du mois d’août (moment de forte fraicheur). 
Les conducteurs de motos, pour leur part, portent souvent des cache-nez. 
Dans la journée, en cas de chaleur, ils portent des habits légers. Pendant 
les périodes de grandes chaleurs qui annoncent la pluie, hommes, femmes 
et enfants portent des habits légers tels que les débardeurs, les sans 
manches, les boubous, etc. (planche 2). 

  
Planche 2 : Habillement traditionnel et moderne de protection contre le froid et la chaleur 

Prise de vue : A. Akindélé, août 2010 
 

Selon 80 % des personnes enquêtées, le temps qu’il fait habille le peuple 
Wemε. Divers accoutrements s’observent dans le secteur d’étude en 
fonction des caractéristiques climatiques.  

Les différentes sous-séquences climatiques ont des avantages et des 
inconvénients sur les activités économiques.  

2.4. Climat et activités économiques selon les wemεnu 

Dans cette partie, l’accent est mis sur les activités autres que l’agriculture 
et la pêche dont les calendriers de déroulement sont bien connus.  

Pendant la saison pluvieuse, 70 % des personnes estiment que les chiffres 
d’affaires des laveurs de véhicules augmentent. Cela pourrait s’expliquer 
par le fait qu’après chaque sortie, les véhicules sont couverts de boue du 
fait des eaux stagnantes. Quatre vingt pour cent (80 %) des populations 
enquêtées ont affirmé que les chiffres d’affaires des vendeurs de pull 
over, de pardessus, de parapluies et de bottes augmentent en temps de 
pluie. Les vendeurs de médicaments et de moustiquaires représentent un 
autre groupe d’acteurs qui réalise d’importants chiffres d’affaires durant 
les saisons pluvieuses, ont estimé 89 % des enquêtés. Cela s’explique par 
le fait que cette saison est chargée de risques pathologiques (paludisme, 
choléra, diarrhée, etc.) pour les populations. Alors que les chiffres 
d’affaires de certains augmentent pendant les saisons pluvieuses, ceux 
d’autres chutent. A titre illustratif, les revenus des vulcanisateurs chutent 
parce que les chambres à air des véhicules se percent le plus souvent en 
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temps de forte chaleur (57 % des enquêtés). De même, les vendeurs de 
glace, de ventilateurs connaissent de mévente en temps de pluie. Les 
petits commerçants installés dans les secteurs inondables, n’enregistrent 
plus de clients parce qu’il fait frais et surtout que leurs boutiques et leurs 
ateliers sont inondés. Du coup, personne ne traverse les flaques d’eau 
pour venir acheter chez eux. Ce n’est qu’en saison sèche que les chiffres 
d’affaires de tous ceux-ci augmentent. 

Pendant les périodes de grande fraîcheur, ce sont les vendeurs de 
boissons locales et les buvettes qui réalisent les plus grands chiffres 
d’affaires. l’alcool local, le sodabi est consommé pour lutter contre le 
froid, ont estimé 73 % des enquêtés. Les inondations nourrissent certains 
artisans. Les mécaniciens sont beaucoup sollicités pour régler les pannes 
des véhicules qui s’éteignent dans les flaques d’eau. Les maçons sont 
invités pour renforcer les murs et les menuisiers pour changer les toitures 
percées afin d’éviter la pénétration de l’eau dans les chambres. Toutefois, 
les inondations inhibent la plupart des activités et entraînent la baisse 
générale de l’économie. C’est ce qu’exprime cet adage Wemε qui stipule 
que : alun kpכn te xu tכ gba mε. Cela signifie que la sécheresse vaut 
mieux que l’inondation. Autrement dit, les inondations empêchent tout 
mouvement alors qu’en sécheresse, il est possible d’aller à la recherche 
de la pitance.  

2.5. Types de temps et déroulement des activités scolaires en pays 
Wemε 

Le climat détermine dans une certaine mesure, la régularité des élèves et 
enseignants dans les écoles. Ces deux catégories d’acteurs sont le plus 
souvent bloquées pendant les saisons pluvieuses parce que les voies sont 
impraticables et les classes sont inondées. Les inondations perturbent 
l’éducation des enfants car les écoles sont parfois utilisées pour abriter les 
sinistrés. Dans d’autres cas, les infrastructures scolaires précaires sont 
détruites par les inondations. Les matériels didactiques sont emportés par 
l’eau. Pendant ces temps d’inondation, les enseignants et les élèves se 
résignent à aller au cours.  

Durant la saison pluvieuse, certains parents (5 % des enquêtés) sollicitent 
l’aide des enfants pour les activités champêtres. Parmi ces élèves 
sollicités, certains prennent goût aux activités agricoles et finissent par 
laisser l’école. Pendant l’harmattan, la plupart des enfants vont à l’école 
sans se laver parce qu’il fait frais les matins. D’autres se résignent 
carrément d’aller à l’école du fait de la fraîcheur.  

2.6. Climat et reproduction en pays Wemε 

Dans les différentes localités parcourues, la plupart des groupes d’enfants 
rencontrés ont pratiquement les mêmes taille et âge. Parfois, on a 
tendance à croire que ces enfants sont nés le même jour. La photo 1 
présente quelques enfants du village de Damè-Wogon dans la Commune 
de Bonou. 
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Photo 1 : Groupe d’enfants dans le village de Damè-Wogon 

Prise de vue : A. Akindélé, juin 2010 

L’analyse de la photo permet de distinguer trois classes d’enfants. D’abord les 
petits qui portent le numéro 1, ensuite les moyens qui portent le numéro 2 et 
enfin les plus grands qui portent le numéro 3. Naturellement, dans les villages, il 
existe des groupes d’enfants tels que présentés par la photo 1. Dans ce travail, le 
climat et le secteur d’activité des parents ont été utilisés pour expliquer la 
naissance de ces enfants.  

En ce qui concerne le climat, certains parents ont révélé que pendant le mois 
d’août (mois de grande fraîcheur) l’activité sexuelle est plus développée. Les 
mois d’harmattan (décembre, janvier et février) sont aussi propices à 
l’intensification des relations sexuelles.  

Par rapport au secteur d’activité, les agriculteurs ont fait observer qu’ils se 
rapprochent plus de leur femme dans la période qui sépare la grande récolte et la 
préparation des champs. Cette période d’inertie en termes d’activités champêtres 
est propice aux activités sexuelles. Les pêcheurs, pour leur part, accroissent leurs 
activités sexuelles en temps de afo et surtout pendant la période des hautes eaux 
où la pêche ne prospère pas.  

L’analyse combinée des deux paramètres montre que l’activité sexuelle est plus 
développée entre le mois d’août et le mois de février. C’est ce qui fait qu’on 
assiste dans les villages à une “reproduction saisonnière’’, principale cause du 
nombre élevé d’“enfants saisonniers’’. L’activité sexuelle représente un genre de 
reconversion pour les parents. La figure 4 illustre l’évolution mensuelle de la 
naissance des enfants à Affamè (Bonou). 

L’analyse de la figure 4 permet de constater deux séries de fortes 
naissances. Il s’agit de mars, avril et mai, d’une part et de juillet, août, 
septembre et octobre, d’autre part. Les valeurs modales étant enregistrées 
respectivement en avril et août. Si on se réfère à la durée moyenne de 
lagrossesse qui est de 9 mois, il ressort que les mois d’août et de janvier 
correspondent à la période de sexualité active plus marquée en janvier.  

2 
3 

2

1 

1 1 

2 

3 

2 

2 
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Figure 4 : Evolution mensuelle des naissances 

Source : CS Affamè, juin 2019 

La forte activité sexuelle de ces mois semble se justifier par la fraîcheur. Le 
mois d’août enregistre les plus de faibles valeurs thermiques. Le mois de 
janvier par contre est un mois qui correspond à la période d’harmattan. La 
différence de l’intensité des activités sexuelles en janvier et août peut 
s’expliquer par le fait qu’au-delà de la fraîcheur, le mois de janvier 
correspond à la période des fêtes de fin d’année et de baisse des activités 
agricoles (période de récolte et de repos), ce qui semble encourager les 
rapprochements de conjoints. En revanche, pendant le mois d’août, les 
paysans sont occupés par les premières récoltes et la préparation du sol pour 
la seconde saison agricole au point où malgré la fraîcheur, les activités 
sexuelles ne sont pas intenses comme en janvier. Au total, la température 
couplée au secteur d’activité des parents et à la survenue de quelques 
moments festifs expliquent les naissances des enfants en pays Wemε. 

2.7. Séquences climatiques et activités culturelles en pays Wemε 

La période de l’harmattan (agent de propagation de maladies telles que la 
rougeole, la variole, la méningite, etc.) est un moment favorable à 
l’organisation de cérémonies religieuses qui servent à concilier les vivants 
avec les ancêtres et les divinités afin d’assurer de bonnes récoltes futures en 
demandant notamment que les pluies soient abondantes et surtout régulières 
(D. Juhe-Beaulaton, 1993, p. 31). 

Certaines divinités ont une importance particulière lors de ces cérémonies 
religieuses. Il s’agit du Fa, de Sakpata (dieu de la terre), Xεbioso (dieu de la 
foudre) et Dan (le serpent qui lie la terre au ciel). Sakpata qui représente la 
terre, reçoit la pluie du Xεbioso qui se manifeste par la foudre. Le vodun 
Dan, incarné par le serpent python est souvent associé à la pluie et sert 
d’intermédiaire entre Sakpata et Xεbioso. Cette fonction d’intermédiaire fait 
qu’il est le plus souvent invoqué quand la sécheresse dure. Pour les 
populations, les dérèglements climatiques sont considérés comme des 
situations anormales imputables au mécontentement des divinités (Xεbioso, 

Ayinכn, Sεgbo Lissa, Sakpata, etc.) du fait de la violation de certains interdits 
religieux et moraux. C’est ainsi que, selon certains chefs traditionnels, les 
sécheresses du milieu des années 1970 et du début des années 1980 seraient 
une sanction de Sakpata contre le pouvoir marxiste-léniniste qui, luttant 
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contre la féodalité et la sorcellerie, avait entrepris la destruction des couvents 
et des forêts sacrées (M. Boko, 1988, p. 251). 

Après une bonne saison agricole, les mariages sont célébrés dans les villages 
dans l’intention d’accroître le potentiel en main-d’œuvre familiale pour les 
futurs travaux champêtres. D’autres types de cérémonies (fête de l’igname, 
de l’haricot, etc.) sont généralement organisés en guise de remerciements aux 
ancêtres grâce à qui les saisons agricoles ont été bonnes. En pays Wemε, les 
wemεnu organisent la cérémonie de la divinité ‘’Oro’’ au mois d’août pour 
lutter et chasser les mauvais esprits en ce mois de fraîcheur. En outre, la 
plupart des circoncisions se réalisent pendant la période d’harmattan. 

3. Discussion 

Cette recherche a permis de mettre en évidence les liens qui sont établis entre 
le climat et le déroulement des activités en pays Wemε. Les résultats 
concordent avec ceux de M. Boko (1988, p273) qui tire la conclusion selon 
laquelle le rythme de vie sociale est calqué sur le rythme des saisons. Ils sont 
également en lien avec ceux de T. Akako (2011, p 6) qui a montré que les 
activités économiques et socioculturelles sont calquées sur le rythme des 
saisons et leurs sous-séquences climatiques. A titre illustratif, K. M. Ayi 
(2011, p 7) a montré que le choix des variétés culturales, de la période de 
préparation des champs, de la période des cérémonies de circoncision est 
intimement lié aux saisons surtout à leurs sous-séquences climatiques.  

Concernant le lien climat et habitation, les résultats sont en harmonie avec 
ceux de M. Boko (1988, p 273) qui a démontré que l’habitat rural est conçu 
pour répondre aux impératifs de confort, de sécurité (lutte contre la chaleur 
par la ventilation, lutte contre l’humidité et l’érosion provoquée par les eaux 
de ruissellement, lutte contre le refroidissement nocturne par temps 
d’harmattan, etc.) et de fonctionnalité. On observe également un parfait lien 
entre les résultats concernant le climat et les activités économiques et ceux 
issus des travaux de E. Bokonon-Ganta (1987, p 171) qui a montré que les 
activités économiques sont les aspects de vie, les plus directement influencés 
par les climats. Ainsi, les grandes crises climatiques sont suivies de 
modifications des genres de vie des communautés rurales.  

Conclusion 

Au terme de cette étude, il faut retenir que, le climat est présent dans tous les 
secteurs d’activités des peuples Wemε. Il impose les vêtements qu’il faut en 
fonction du temps, influe sur le taux de fréquentation des écoles, détermine 
les mois de fortes activités sexuelles. Il contribue aussi à la recrudescence de 
certaines pathologies, rythme les activités économiques et régule la vie 
culturelle des communautés rurales. En définitive, le climat est présent dans 
la vie de tous les jours des wemεnu. Conséquemment, personne ne peut se 
soustraire aux faits climatiques. C’est pour cela que la moindre variation ou 
bouleversement intéresse et inquiète les wemεnu. 
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